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1 L’ouvrage  Pouchkine,  poète  de  l’altérité  a  paru  à  la  fin  de  l’année  2012  aux  Presses
universitaires  de  Strasbourg  sous  la  direction  d’Évelyne  Enderlein,  professeur
honoraire  de  littérature  et  civilisation  russes  de  l’université  de  Strasbourg,  et  de
Tatiana  Victoroff,  maître  de  conférences  en  littérature  comparée  dans  la  même
université. Ce recueil réunit les actes du colloque international consacré à Puškin, qui a
eu lieu à la Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg en 2010, année croisée
France‑Russie,  à  l’occasion d’une grande exposition « Pouchkine illustré »  organisée
dans cette bibliothèque.
2 De nombreux spécialistes de Puškin, des traducteurs de ses œuvres en français,  des
comparatistes et des professeurs de littérature russe ont contribué à ce recueil  très
riche et parfaitement présenté.
3 Dans  l’avant‑propos  du  livre,  Évelyne  Enderlein  et  Tatiana  Victoroff,  en  tant  que
directrices  de  cette  publication  et  organisatrices  de  la  rencontre  qui  l’a  précédée,
expliquent  très  clairement  leur  démarche.  L’objectif  de  cet  ouvrage  a  été  d’attirer
l’attention du lecteur sur l’altérité de Puškin, sur « quelques aspects encore peu connus
de ce grand poète russe » (p. 5). L’avant‑propos nous explique également le choix de
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l’illustration figurant sur la couverture de cet ouvrage, le portrait de Pouchkine sur les
quais de la Néva (1924) par Alexandre Benois, qui reflète remarquablement le mystère de
l’altérité du poète. « Vu de dos – mais immédiatement reconnaissable, il reste proche et
lointain, familier et étranger, présent et absent (plongé dans sa méditation), en exil
déjà, sans nous avoir quittés » (p. 7).
4 Les auteurs de l’introduction retracent l’histoire des recherches sur Puškin publiées en
France et  celle  de la  parution des traductions de Puškin en français  par Jean-Louis
Backès,  Nikita  Struve,  Georges  Nivat,  André  Markowicz,  ainsi  que  par  le  cercle  de
traducteurs  formé  autour  d’Efim  Etkind,  sans  oublier  les  traductions de  Mérimée,
d’Aragon et de Cvetaeva.
5 L’ouvrage est constitué de quatre chapitres. Le premier chapitre intitulé « Modernité
de Pouchkine : nouveaux regards » inclut trois articles. Il débute par un très beau texte
d’Olga  Sedakova1,  « La  pensée  d’Alexandre  Pouchkine »,  en  russe  et  en  traduction
française par Évelyne Enderlein. « Qu’est ce qui détermine la grandeur d’un homme,
serait-ce donc sa pensée ? Que la pensée soit libre, comme un homme doit être libre » –
 c’est par cette épigraphe de Puškin qu’Olga Sedakova commence sa profonde réflexion
sur le grand poète. L’article de Philippe Jaccard2, « Pouchkine, premier écrivain de la
modernité  russe :  une incompréhension durable »,  explique très  bien les  raisons  de
l’incompréhension ou de fausses interprétations de l’œuvre du poète en Russie et en
Occident aux XIXe et XXe siècles. Selon Philippe Jaccard, les lectures trop idéologiques de
son œuvre empêchaient de percevoir toute sa richesse, sa profondeur et son véritable
sens.
6 L’article  de  Jean‑Louis  Backès3,  intitulé  « Не  память  рабская,  но  сердце… Non la
mémoire  esclave,  mais  le  cœur :  note  sur  la  notion  de  distance  intérieure  chez
Pouchkine », nous dévoile le paradoxe de Puškin à travers une très fine analyse de cette
citation  de  Don  Juan  et  de  différentes  propositions  de  sa  traduction,  ce  qui  amène
l’auteur de ce remarquable article à réfléchir sur la notion de distance intérieure « qui
parfois s’abolit, oppose à un masque celui qui l’habite » (p. 62).
7 Le deuxième chapitre du recueil a pour titre « Pouchkine, poète européen ». Comme le
soulignent  Évelyne  Enderlein  et  Tatiana  Victoroff  dans  l’avant-propos,  « si  on  a
largement discuté de “l’européisme” ou de “l’universalité” de Puškin (par exemple dans
un colloque à la Sorbonne en 1999), et si, surtout en Russie ces dernières années, on ne
cesse  de  souligner  son importance  mondiale  (« мировое  значение  Пушкина »),  il
résiste toujours à toutes les définitions, il reste toujours au-delà, “autre” » (p. 9).
8 C’est  cet  aspect  qui  est  développé  dans  les  articles  regroupés  dans  cette  partie  de
l’ouvrage.  On  y  trouve  la  contribution  de  Nikita  Struve4,  intitulée  « Pouchkine – un
Mozart russe ? », qui rapproche de manière très convaincante et pertinente les deux
génies :  le  poète  russe  et  le  compositeur  autrichien.  La  réflexion sur  Puškin,  poète
européen, se poursuit dans l’article de Katia Goloubinova‑Cennet5 « Le Don Juan russe :
mythe national, héros apprivoisé » et dans la contribution de Galina Sedova6 « La mort
de Pouchkine vue par ses contemporains ».
9 « Pouchkine face au pouvoir » – voici le thème qui est au cœur du troisième chapitre de
l’ouvrage. Les rapports complexes de Puškin avec le pouvoir reflètent bien également
son altérité  et  sa  singularité.  C’est  ce  sujet  qui  est  abordé  dans  l’article  richement
illustré  et  documenté  de  Véra  Nevskaïa7 « Pouchkine  et  Nicolas I er,  deux
couronnements  vus  par  les  témoins  oculaires ».  Évelyne  Enderlein  s’intéresse
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également aux relations du poète avec le pouvoir, et à leur ambiguïté, dans son article
« Pouchkine, le mal pensant (quelques réflexions à propos de Boris Godounov) ».
10 Le recueil se termine par un chapitre intitulé « Pouchkine face à la postérité ». Dans son
article  « Un passage  de  Pouchkine  dans  le  Miroir  de Tarkovski »,  Jean-Pierre  Morel8
s’interroge sur un extrait de ce film où l’on entend la lettre de Puškin à Čaadaev. Quel
est  le  sens de l’inclusion de ce passage dans le  film ?  Comment s’inscrit-il  dans les
réflexions de Puškin sur le destin de la Russie et sur sa mission ? Le remarquable texte
comparatiste de Jean‑Pierre Morel détaille ces questions. Tatiana Victoroff poursuit ce
chapitre avec son article « Pouchkine et Akhmatova : portraits en ombres chinoises »,
dans lequel elle réfléchit sur les parallèles entre les œuvres des deux grands poètes et
présente  une  profonde  analyse  de  l’écriture  clandestine  pouchkinienne  et
akhmatovienne  à  travers  l’évocation  de  magnifiques  « portraits  cryptés »  que  l’on
trouve dans les œuvres de Puškin et d’Axmatova.
11 Le  dernier  chapitre  se  termine  par  une  contribution  de  Clotilde  von  Rintelen,
descendante de la fille cadette de Puškin, qui révèle l’altérité du poète à travers ses
souvenirs familiaux et parle de sa perception et de sa découverte de l’œuvre de son
illustre ancêtre.
12 À la fin du volume, est donné en annexe un article de Michael Meylac9 « Strasbourg –
 Saint‑Pétersbourg : trois notes sur Georges d’Anthès », qui nous apprend des détails
intéressants sur la vie de d’Anthès et nous permet en même temps de mieux connaître
le dernier épisode de la vie de Puškin.
13 Ce recueil offre au lecteur une excellente occasion de découvrir de nouveaux regards
sur l’œuvre et la personnalité de Puškin, ainsi que sur sa perception en tant que poète
européen qui reste un génie universel, un point de repère pour les représentants de la
culture russe et un écrivain qui surprend à la fois par la richesse de son œuvre et par
son altérité.
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